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ES fi veufle eu l’accez , il y a trois 
mois que la liberté de ma viue voix euft 
efté plus opportune pour lesaduis falu- 
taires. Maintenant la neceflité force 
mon Genie à fe faire cognoiftre exercité 
en l’efcole du grand HExXRY, pour 
rendre vn releué tefmoignage de mon 
induftrie, la fidelité de mon coürage. 
Mon pays mon cher pays reflentira 
peut eftreaflez àtemps&à pointnom- 
mé mon affection naturelle, mon amour 
filiale mon charitable hola. | 
Amalfis eftabliffant les loix de la chari- 
té ordonna ceftui cy fur peines capitales. 
Crœfus courant fortunede la vie def- 
noûa la langue à fon fils : la nature auoit 
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teceu muet au fnonde Æpglez Samiem, 
! lintereft de la vie de celuy-R , ide 

l’honneur & du bien de ceftuy-cy les fit 

plaindre, plaider & parler librement pour 

12 conferuation de l’vn & de l’autre. 

Et iene parlerois pasen la menace du 
fang,de la honte, & delaruine! O puifle- 
ie perir defaduoülé de to#Erance, pauure 
France fie cv’abandonne en monaageäid- 
uancé de mes confeils fideles, Etficoup … 
au béfoinie n’imite encor ce ieune Sci- 
pion qui mena Rome à Cartage vaincre 
fes victoires d'Annibal pour defpouïller 
Cartage de fes trophees & les ameneren- 
triomphei Rome. 

Ouy ie tireray encor l’efpee quand il 
fera temps : Mais if n'eft pas touhñours 
téps de tirer l’efpee. 1left touliours téps 
de parler, de dire, de confeiller, mais 
oportunément & auecques confideratio. 
- L'on 2 voulu pratiquer en France 
la coufinme des Locriens pour quel- 
ques libres aduis, tournant les re- 
monftrances en rifees , les. plaintes en 
mefpris , les qualitez en coutumelies: 
comme fi propofer de remettre l'Eftat 
en fon premiéreftat eftoit vncas de nou- 
uelleté l'on s’eft mis en alarmes ,infques 
à menacer les nuës , faireombreauSo- 

Jeïl,leuerles Gonfanons,les banderoles 
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Françoifes ; entrecroifer Îles picques, 


comme fi lechampde Mars ne pouuoir 
 eftre plus aduantageux aux Fräçois qu’en 
France , comme s'il ny auoit point 


d'autres victoires deflinees à nos coura- 
ges, comme s'ilnenous elftoit loyfhble 


de pratiquer d’autres butins que de ns 


defpouïlics , d’autres triomphes aue 
de nos honneurs, ny baftir de plus rele- 
uez tombeaux qu'ennos campagnes des 
François acrauantez ammoncelez foubs 
l'indifferente brutalité de nos volages 
indifcretions., | | 
.C'eft l’artifice de [4 malice Madame, 
quipour ne quitter l'aduantage quelle 
tient en voltre Regence aux plus emi- 
nents fieges du lis fe veut mettre à cou- 
uert cerchant l’abri,& aux defpens de 
l'Eftac, faire ( comme on dit) du cuyr 


. d'autruy large couroye, chatouiller, 


efmouuoir , irriter les paffions foubs 
le deguyfement & palliations de faux 
pretexces: Tirants de la verité de leur 
intereft les apparences pour deftourner 
les confiderations des objets prelents 
fi fenfibles neantmoins & fi recogneus 
que l’on ne peut plus aller auant tant 
cette pauure France Madame voftre Frä- 
ce eft panthoife, hors d'halaine, en in- 
terualles, en Âme quila fuffoquent en 
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telle forte. qu'elle n’a plus de voix que 
pour crier , fe n'en peux ples. Et enco- 
res oneftouffe dans l’eftomach ces tri- 


fles accents, ces languides! parO OlÉs (ces. 


mourantes plaintes de peur que vosau- 
reilles ne donnent vne atteinteà voftre 
bonté Royale, à voftre pieté, pour en ti- 
rer la compaflion,& en finle fruit devos 
MHCTICOrdES. / 

Ils font ces malicieuxcomme ces Cori= 
bäres quivour deftourner l'efroy, lafra- 
jeur dont l'horreur de leurs fales myfte- 
res touchoit ceux quis' y rencontroyent, 
imittät le tonnerre & l’artifice deSalmo- 
née révplifloyent l'air de bruit detäbours 
de hurlemens: ou p'ultoft ilsfont ces ma- 
licieux comme ce cruel Athenien, qui. 
porta dans Agrigentel'inuention de cou- 
urir les voix, les cris, les plaintes humaiz 
nes du musgillement d'vn Taureau, pour 
deftourner les compaffions au milieu des 
ochennes, &au violenteffortälamort. 

Madame efcoutez, efcoutez ce papier, 
il parie : môn abfence l'authorife de [a 
creance d'vn bon François. L’efcoutant 
vous le iugerez digne de foy: Carilne 
contefte pas Do lematiquement, ilnya 

pointd'art, de fard,de menfonges de fup- 
pofitions en ces paroles. Il vous parle de 
conferuer l enfa ant ea vietil vous  propole 


Solomon: fon exemple fera par voftre 
prudence l'examen de cefte verité. 

: Commandez qw’on ie le glaiue: 
mais Madame oftez-le, arrachez.Îe des 
poings de ceux qui P SH outils & or- 
ganes à Pinhumanité de ce partage. Ce 
grand Roy fceut par vn fingulier inftinct 
delà Sapience. diuine donner l'atteinte, 
coucher le cœur, cfmouuoir &faire ee 
cogn oiltre la vraye merc:vous recognoi- 
ftrez auf Madame leslegitimes enfants: 
fls ne pourront eltre defaduoûüez doutez 
&c melsogneus, fi voftre M: cjefté portant 
leseflans de f penfeeà ce qu elle doit à la 
conferuation de fa perfonne, dejamailon 
Royale, de la couronne remar que les de- 
marches audacieufes de ceux qui fe pre- 
ftentl’ efpaule, comme le feruans de cour- 
befelle pour releuer les cftages dé leurs : 
proiects,& aduancer la main à la ruine de 
ce que tant de fieclés ont ediñé. pour 
la réputation des Roys vos deuanciers 
ui d'vne longue entrefuite vous ont auf 
ÉÉRARER pour eftre d épolitaire, Po 
ferelle & vlufruitiere du plus glorieux 
champ d'honneur de la Chreltienté.. 

Vous en iugerez ainf Madame, tour- 
née lvn des yeux de voftre fcéptre Royal 
versles temps qui vous ont deuancé. Ar- 
seftez vous par L ‘alternatiue fut Le point, 


fur Île moment pour reordonner mainte- : 

nir & fortifier voftre eftat, en arreftér 
l’efcroulement, empefcher qu'iline pan- 
cheà faruine. De ce point ainfi réord6- 
né vous tirerez pour vous du contenté- 
ment infini que la pofterité vousiugera, 
non feulement digne des couronnés én£ 
Vous ornent le chef , mais capabledeles 
réleuer quand la violence lesauroit ter 

raflé, de les recouurir quand on lesau- 

roictranfportéailleurs. 

Ficoutez ceux quivous parlent, mäis 
difcernez les voix & iuges quels in- 

ftinéts les portét à vous deftourner de x 

pair. laquelle voftre pauure France tou- 
te c'Agouree, fent, entend reduice a l’ex- 

urcmité au dernier fpithame, rendre les 

abois. : “Eu 
Au no de Dieu Madame mettez vous 
en vos refolutions, neles Jaiflez difloul- 
dre, par ceux dont les interefts fontloin 
& autant differés,des voftres que la terre 
eft loin du ciel, & le noir differe du ble. 
Royne Regente, mere vous tirez voftre . 

fplendide dignité de la paix. En elle cout 

P'Efatvousréparde 0 0 
Vnautree Ieroboan a conceu là preua- 
rication; veut enleuer l'obeyffance &la 
forcer par les armes a la rebellion.  Con- 
fiderez le rebut que Roboan fif parle 
A confeil 
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confeil des ieunes: Confiderez; fi Les pe- 
tits moments.que l’on exagere pour fai- 
re monftre deuant voftre Maiefté d’ ne 
moufche comme. d’vn Elephant, n'ont 
point d’autres. interefts plus gras plus 
importants, plus dangereux à voftreeftat 
par ceux qui ofrentleur entremile.. ; 

: nlugez par eux,par leurs Bremieres 2- 
Stone ou desléur fils n'ont point. pra: 
tiqué fur voftre flat ce qu'ils. veulent 
empefcher àivoftremajefté, côme vous 
“Anterdifañts da difpofitien de vos pro 
pres funétions Royales;de vos liberali- 
tezsdé vos magnificences. nil 
Etbien Madame vous aurez. rendu y vn 
Prince depofitaire d'ynefeuleentre, ant 
de vos maifons Royales., Que peut-on 
craindre ,&-aumilieu de l'Effag, & de ce 
_ cofté-là? Quipeutmurmurenfans Pror 
noncer de fanglants bla! (bhemes contre 
| voftie propre fang. -Ceux-là; Madame, 
ceux-là qui’ téftennent, auec | plufeurs 
Pras les extremitez :&..le-centre . qui 
commésAaphisrites embraflent tonte 
la terresduin’ontny la qualiténaturelle, 
ny peut-cfire bes irerefts par leurs. def- 
feins obligez à lPEflat,vous. doiuent eftre 
dcrdindre. Ceont ceux qui ont faitico- 
gnoiftre la puiflarice du. Genie du grand 
Henrysv IOUS-EN: aU6Z veu. pratique. | le 
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:Æeëts. Mais que requiert vn Prince le 
_ Premier de voftre fang, finon cequis 'ac- 
cordeà} indifférence des hommes." 
Ceux qui crauerfentla functiôn dé vo 
ftre Royale bôté, font mourir 4 vos pieds 
entre vos bras ce contentement quivous 
combleroit de gloire &de félicité; 3 Ce 
reMabliffement de voftre Franceen f 
prémiere fplendeur. Le Cléroé de voftre 
Royaunie ne refpire autre chofe : voltre 
Nobleffé opprimee attend'/fa refticution, 
{on reftabliffement. Le peuple haue ;de- 
folé deffaiét baïlle les foucils charges de 
terre, le poil heriffé, le dos courbé fout: 
pire, crie, 1amente, les vœux au ciél, la 
voix le cœut à vole: majefté rs. 
dant fon foulagement. | 2HO0EIT2ON 3 
Mais Madame ceux'quiont em pieté 
fortants des conditios deleur naiflances, 
fur l’ordre qui ont renuerfé par leurs for. | 
mesimaginaires, l'eauité, af egalité, qui 
ont rttaqué| les plus fermes&folidesædi- 
fices; qui ont fappce les fondemens defa 
gradeur de la monarchie: Françoife, ceux 
É Madame, ceux-li vous deftournent, 
entant qu ls peuuét de cés glorieux def. 
feins.Tls craignent l2 diminution‘de leurs 
authoritez qwils ont furpris. par leurs 
Anachies, & peut eftre font ils venus 
iufc ques au mengces : mais entre les dents 
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de quelque temérité, de guelque € cas de 
nouuëlleré. 

-#Monftrez vous Madame en HE de 
nerofité, monftrez que vous etes fans 
eftonnemént. Car vous eftes Royne de 
France ROYNE. difpoñirice de” cefte 
Nobleife quia porté les vengeances, 
la terreur, & 11 moft aux coings du mon- 
 deparmy les nations qui oncirrité fes ar- 
mes, ou l'amour & la feputation à ceux 
qui fe font vnis & tenus a eo dans 
leurs alliances. PA 

“Prenez garde aux fes de l'ef pee tu 
multuaite, onlatireaifémét. mais on n’en 
| trouué pas facilément le fourreau. De- 
meuvez Royne paifible de la pius riche 
polleffion del Europe, ne permettez que 
fdeféfition fauance fur les fertiles cam. 
pagnés & la ruine dans les riches villes de 
cétre Monarchie; | 

‘Ainfi Dieu beniffé vos pas, a je el 
refponde à vos vœux, vou$donnantion- 
guement coadiutrice au reftabliflement, 
augmentationt& conferuation de voftre 
éftat;au Royvoftre fils, que Dieu beniffe 
detoutès faueurs fpirituelles & tempo- 
relles autant qu'il la beny l'ayant fait nai- 
tre la tefte leuce fur tous les Rays quiin- 
yoquent fon nom. 

lugez Madameapresles effeëts des def 
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feins d'Afteropusen Sparte. par lefquels 
il efleua l'authorité des E phores, pour ra- 
baillerla royauté,que ceux quivousco- 
feillentla guerre accroiffans de creance 
& authorité, feront contrevolles. & de 
celle duroy &de lavoftre, Siiefuis f 
heureux que mes confiderations foyent 
recommandees, prifes de bonne part, & 
ayent quelque, poix,pour parer aux.at- 
teintes qu'on vousdonne, ie feray aflez 
content ,encoresqueienefoispointco- 
genie ne murmuraypoint.pourbriguer .. 
lès recognoiflances, ny de mes premiers 
$:Jong feruices detrrnte & cinqans,ny 
dela continuation de ma fidelitéien'en: 
uieray.pointaux gens de bienle, progrez 
de leurs fortunes. Ie feray cômePedarere 
en Sparte, ie defireray, & feray mes vœux 
à Dieu que tous les François foyent.re- 
cogneus meilleurs plus capables:& ne- 
ceflaires que moy quifuis de veftre, Ma- 
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